Abd Al Malik – lecture 1: Lyric sheet
	Abd Al Malik, ‘Circule, petit, circule’ (from Dante, 2008)
	NTM, ‘Laisse pas traîner ton fils’ (from Suprême NTM, 1998)

	Circule Petit, circule parce que sinon tu resteras petit même quand tu s'ras grand.
Petit tu sais, on s'est tellement affirmé en disant Non,
infirmé dans la négation qu'c'est notre monde tout entier qui est devenu prison,
même qu'on y avait jamais été, même qu'on y avait jamais été en prison.
C'est pas la rue en elle-même, c'est pas juste la cité HLM.
C'est la perception qu'on a d'nous à travers elle,
c'est la perception qu'on a d'nous-mêmes au travers d'elle.
Circule Petit, circule parc'qu'on risque de t'écraser si on t'voit pas.
Petit, tu sais, beaucoup sont morts parc'qu'ils étaient pas en accord avec eux-mêmes,
parc'qu'ils voulaient juste être raccord avec le décor,
parc'qu'on supporte pas de pas faire corps avec le reste,
avec le reste on s'sent "être", on s'sent plus fier.
C'est pas la rue en elle-même, c'est pas juste la cité HLM.
C'est la perception qu'on a d'nous à travers elle,
c'est la perception qu'on a d'nous-mêmes au travers d'elle.
Circule Petit, circule parc'que c’est traître, parc'qu'ils t'diront tous qu'ils t'aiment,
Petit, tu sais, jusqu'à c' qu'ils t'envient pour une raison ou une autre.
Alors ils diront qu'ils t'ont vu faire. Ou dire alors qu'il s'agissait d'un autre ou qu’il s'agissait de rien.
Mais c'est rien justement qu'ils veulent que tu d'viennes...rien.
Alors comment t'dire alors faut chérir ceux et celles dont les yeux te disent qu'ils t'seront toujours fidèles
C'est..c'est pas la rue en elle-même, c'est pas juste la cité HLM.
C'est la conception qu'on a d'nous-mêmes à travers elle,
c'est la perception qu'on a d'nous-mêmes au travers d'elle.
Circule Petit, circule parc'qu'on n'est pas éternel, parc'que rester immobile c'est la mort certaine.
Tu sais, j'ai pas toujours été là, j'ai pas toujours bu comme ça.
J'ai pas toujours été ivre mort comme ça, allongé à même le sol comme ça.
J'ai été le même que toi et y'avait le même que moi sauf qu'au lieu d'la bouteille,
il tenait une seringue et du sang lui coulait du bras.
C'est pas la rue en elle même, c'est pas juste la cité HLM.
C'est la perception qu'on a d'nous à travers elle,
c'est la perception qu'on a d'nous-mêmes au travers d'elle.
Circule Petit, circule parc'que sinon tu resteras petit même quand tu seras grand.
Petit, tu sais, on s'est tellement affirmé en disant non,
infirmé dans la négation qu'c'est notre monde tout entier qui est devenu prison.
Circule Petit, circule...
Circule Petit, circule...
Y'a rien à voir...

	A l'aube de l'an 2000
Pour les jeunes c'est plus le même deal
Pour celui qui traîne, comme pour celui qui file
Tout droit, de toute façon y'a plus de boulot
La boucle est bouclée, le système a la tête sous l'eau
Et les jeunes sont saoulés, salis sous le silence
Seule issue la rue même quand elle est en sang
C'est pas un souci pour ceux qui s'y sont préparés, si ça se peut
Certains d'entre eux même s'en sortiront mieux
Mais pour les autres, c'est clair, ça sera pas facile
Faut pas se voiler la face, il suffit pas de vendre des "kil"
Faut tenir le terrain pour le lendemain
S'assurer que les siens aillent bien
Éviter les coups de surin
Afin de garder son bien intact
Son équipe compacte, soudée, écoute de scanner pour garder le contact
Ou décider de bouger, éviter les zones rouges, et
Surtout jamais prendre de congés
C'est ça que tu veux pour ton fils?
C'est comme ça que tu veux qu'il grandisse?
J'ai pas de conseil à donner, mais si tu veux pas qu'il glisse
Regarde-le, quand il parle, écoute-le!
Le laisse pas chercher ailleurs, l'amour qu'y devrait y'avoir dans tes yeux

REFRAIN:
Laisse pas traîner ton fils
Si tu ne veux pas qu'il glisse
Qu'il te ramène du vice
Laisse pas traîner ton fils
Si tu veux pas qu'il glisse

Putain, c'est en me disant: "J'ai jamais demandé à t'avoir!"
C'est avec ces formules, trop saoulées, enfin faut croire
Que mon père a contribué à me lier avec la rue
J'ai eu l'illusion de trouver mieux, j'ai vu
Ce qu'un gamin de quatorze ans, avec le décalage de l'âge
Peut entrevoir, c'était comme un mirage
Plus d'interdit, juste avoir les dents assez longues
Pour croquer la vie, profiter de tout ce qui tombe
La rue a su me prendre car elle me faisait confiance
Chose qui avec mon père était comme de la nuisance
Aucun d'entre nous n'a voulu recoller les morceaux
Toute tentative nous montrait qu'on avait vraiment trop d'ego
Mon père n'était pas chanteur, il aimait les sales rengaines
Surtout celles qui vous tapent comme un grand coup de surin en pleine poitrine
Croyant la jouer fine. Il ne voulait pas, ne cherchait même pas
A ranger ce putain d'orgueil qui tranchait les liens familiaux
Chaque jour un peu plus
J'avais pas l'impression d'être plus coté qu'une caisse à l'argus
Donc j'ai dû renoncer, trouver mes propres complices
Mes partenaires de glisse
Désolé si je m'immisce

REFRAIN

Que voulais-tu que ton fils apprenne dans la rue?
Quelles vertus croyais-tu qu'on y enseigne?
T'as pas vu comment ça pue dehors
Mais comment ça sent la mort?
Quand tu respires ça, mec, t'es comme mort-né
Tu finis borné
A force de tourner en rond
Ton cerveau te fait défaut, puis fait des fonds
Et c'est vraiment pas bon quand t'en perd le contrôle
Quand pour les yeux des autres, tu joues de mieux en mieux ton rôle
Ton rôle de "caï-ra", juste pour ne pas
Qu'on te dise: "Voilà tu fais plus partie de la ‘mille-fa’ d'en bas"
C'est dingue mais c'est comme ça
Sache qu'ici-bas, plus qu'ailleurs, la survie est un combat
A base de coups bas, de coups de "ton-ba"
D'esquives et de "Paw!" de putains de "ston-bas"
Laisse pas traîner ton fils
Si tu veux pas qu'il glisse
Qu'il te ramène du vice
Non laisse pas traîner ton fils

REFRAIN




Abd Al Malik, ‘Saigne’ (from Gibraltar, 2006)
Refrain:
Derrière le statut, le vêtement,
la couleur de peau
n'est-ce pas qu'on est tous semblables ?
Les mêmes préoccupations:
Qui suis-je ?
Où vais-je ?
Que n'aie-je ?
M'aime-t-il ?
M'aime-t-elle ?

C'est pas exagéré, de dire que je suis mort.
Je suis allongé là à même le sol et je me demande encore, pourquoi m'aimait-il pas ?
Pourquoi est-ce que ils me regardaient tous comme ça ?
Les policiers diront que le coup est parti tout seul, que... que je me débattais tout seul quoi !
C'était censé être un simple contrôle parce que...
sur la route je roulais un peu trop vite mais j'étais habitué à ce tempo de vie.
Et puis je pensais à ma fille.
Je lui avais dit à ce garagiste,
que si je roulais sans plaque,
j'allais avoir des ‘blèmes.
Il m'a dit :"vous êtes parano m'sieur, je vous arrangerais ça demain! il y aura plus de problème".
Et moi, et moi je l'ai cru avec ma tête de noir, de cas social.
C'est dingue quand même!
Mon pays d'origine je le connais même pas.
Et franchement je pense, je parle, je rêve et je respire en français !
En français, je pleurs, je ris, je crie, je ...

Refrain:
Derrière le statut, le vêtement,
la couleur de peau
n'est-ce pas qu'on est semblables tous ?
Les mêmes préoccupations :
Qui suis-je ?
Où vais-je ?
Que n'ais-je ?
M'aime-t-il ?
M'aime-t-elle ?
Pour ce pays, comme celles et ceux qui ont fait la guerre.
Comme celles et ceux qui ne savent pas dire "je t'aime", "je" ...

Quant il est arrivé avec sa belle caisse,
je me suis dit :"encore un de ses nègres qui va me prendre la tête"
Mais, mais il était, je dois le dire, plutôt courtois
et même franchement carrément sympa !
Je me suis dit que c'était bête de penser comme ça
parce que ce type il avait pas fait d'histoire.
Il était juste comme moi :
Un simple passager de l'Orient-Express du destin,
sauf qu'il était noir.
Et ça, ça enlevait rien!
J'ai même fait mon travail avec plaisir.
Faut dire que c'est rare les clients prévenants,
en plus qui vous font rire.
Je lui ai dit de repasser le lendemain pour lui visser sa plaque ...
Mais il voulait absolument partir de suite voir sa fille je crois.
Ils sont très famille les blacks vous savez !
Vous comprendrez que ça m’a foutu un coup quand,
quand j'ai appris que le mec était mort sur le coup !
Je suis sans doute la dernière personne à avoir ri avec lui, à avoir été cool avec lui avant qu'il ne
avant qu'il ne ...

Refrain

Déjà quand j'étais aux Antilles,
ça me soûlait de voir ces noirs et ces arabes qui foutaient la merde quoi !
Mais c'est pas pour ça que j'ai voulu être flic!
C'était une vocation je crois!
La métropole c'est spécial
mais je m'y suis vite fait.
Un bon flic c'est obligé,
Ça doit s'adapter!
J'ai fais pas mal d'arrestations, des mecs méchants et vraiment dangereux mais,
le plus étonnant c'est que c'est à nous que le civil en veut !
Bon c'est vrai qu'il y a des collègues qui sont pas cools mais c'est comme partout.
T’a des gens bien et des fous
mais ça, va l'expliquer à ce gars dans cette belle voiture qui roule comme un dingue
parce qu'il doit l'avoir volée en plus !
Il s'est arrêté brusquement, bizarrement, alors je l'ai pris en joue
et mon collègue qui arrêtait pas de me dire qu'il voulait se faire du bougnoule
alors ça plus toute la tension, la violence qui règne autour de nous
je me suis dit que j'avais jamais tiré en vrai Quand ...
(tire d'un pistolet)

Refrain

Ce morceau est dédié à San
qui est parti l'année dernière
victime d'une bavure !
Je dédie ce morceau aussi
à tous les ghetto-martyrs de mon quartier.





